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V OYACE DANS 'ITALI lE M ERDIONA L E, Sonuverain-Pontifes. AI sïjetde ;organisation judiciaire de- E;t-Romains,
t a. . FULontRuo. organis:ttionî fort ignorée et singliremnet compliquec, lauteur donne del

t' e k- i':' ce- roations vulgaires. comme i y en a dveluppiements aussi cureuqnu particulièrement sur le tribuna

Sit déjà t- rti illiin i ib li trissées e potit i lts d d :ii rtiiiii, assuré- dellt r ra-Ro et sur l tri ae signature, qui a, pour ler

inie t < i i i n d ' n rarler ais il 'en e t point a et rI t-, iii ai i nîtisi . le ca uster's (lcle pr e s a f ires c miv ei-s. 7\.

tr ntvai ie . u iii-ite Ptiitte n t de s le ct urs. Il n oi s fait coi- Fu l ir o Indique avec soin les diverses amtltor t ns successives dues à la

ta vni l le t des nq' i tuveaux s. a s d ute on y truve aussi des sges-u de plui rs des derniers pnpes, Pic V ll ,éon XII et Grégoire XVI,
muie s s t t 1- t 'rnit-il iosible ie parler de PIta lit et il fait pattrcourir avec ordre le cédale dues juridictions cciastiques,civiles

uemet insur e mnunt r fs-doeuvre dltrebitetire, de pein- et criinilles. Tout ce cIa piitre est plein de notions curieues sur la legiS

tua-re e i nula luiit ? N ai il t i t s ct- et t-e co trée d'autres t-hoses, q le lation des iais-Rom aits. Il lma nqe t cure à cette I islation un C ode de

doit 6miii-r •l nriulture. le cootre.Lindustrie, ite-.. polnce corretionnelle. En 1-11, époque du voyage de Fautenr darrs cette

toi t lamidir ,*t sui -Ilrtiche I tt les piie i- d ontr':e. ti avait commiencé deuis ilu:neturs anes sur cette mîatre un

vens siet- ' c-'Li t anre tirl illie. L'iiv rate de' NI. tr-a-l qm n'ttait las encore achevé.

Itirit- t t iti ouents statistique-:, r illis i tdlressés Nous t- ious nrrions poini à ladministration civile des Etai-Romains

Ie tlit''-rLte' t-1ee 1'iua r% -élt sur lai se amuat-ri-lu de telle quelle a été organise par l'ordonntîatice du 5 juillet. On trouve ce-

p le' tep t .- : · ·olmil u t mi e t o tres j usq ikl p eidai . à ce c hpit re u ta inau trés détaillé des d ivisions territ iaies.

Sal dutt - uý- le isttt it à ptîi-e- ziis ces doî-umtitietm5 t liliiem- Lmirmntrut-tionî pululiquet a droit à notre préférence. M. 'ileliron. après

ti-tir, 'l t le n-tint ci Iti t' prrutii' trouver d.. avoir ttetiveient exaiiri les écules prniaires de Ro.ue et les écoles d'un

n Un tel avaittig: ist assez impota ce semle ordre nlus élevé, a pu dire avec l'aecent d'une pi-londe conîviction On

pori tmliii pus ordinas -ire en t en Frace que les Etats- R namis sont plontgés dans

p es i e n t se -ctn.o 'u Voy'z le premieir est consn(ré tine limtetŽuse ignorance, trompé que l'on est par l'esprit de parti et par de'

à la Toite' le scond au naieie tc Napies, le troisièmie traite des Fiais- rócis mtitog-rs ou par des observiUons superficielles i n en est nen...

Psîîtiîn t tr 'r i t s md l e la l/e élcr- Les tcampt 1 tagnes, les villes sont abondaumet pourtes de muyens d-itstruc-

7it/u (le laitiqui -mlpilule - i sitsa tti.îîttllttii lttiittste ît métropole dL lion appropriés art besoins de leurs pupulations, et dans ctitqe commune

tholicism inte i-i't- 'i ilt' méridiale se irouv eiitasée dans ce rurale il existe au nons une école primaire.''

cdre. tqtai iii- l patrti i-eiifi dltîe ttîrtiér · rrs . . 'auteur fait remarquer que la plupart de ces écoles sont tenues par des

C'et dans 'nage- tme q'il finît ulteair les savates et judiuieuses -- lésastiquîes séculers ou par des crporatius rel s a ville p-

ea& lme ss ti Its iî l ici dle rees roduire tificale possélde 374 écoles priatires, eimplovant 4E maitres ou mu itresses.

Csttitues eanes a lite-r t u etimpot i e iti et reeuvtanct 15,000 élèves des deux sexe : .nombre a-nus considérable, pro-ec ouen wcages de t hies el qui demandent à &tr exminus dans e ePo

leur etnsemtible. Cenc pli rlie iu Voyagc en Italie, quoique très intéressante I.ortion gardée, que celi des enilns qui suivent les écoieu primaires e Pa-

Poîtr l espits - tîctîi é n t a.x lite pratiques. ris. Dernièrement plusieurs journaux ont annoncé conme tune inoa-

On aime surtoîr a sairr: aux i apit-res qui trMitent de Il instnucion Iuì>i- vation l'tablissemen d'écoles dit soir a Rome. On va voir, par le récit de

qui, (I - ile c-, -, . i i e l' M. Ftchiron,. que cette îstituon date déj de pres de trete ans. Ecou-

talie miridional-. Le ulnau i tor anistt]n religieuse du guvenemet tot-le:t

poiulrificl. 'le tla iiil -i à r -bien tcs dLes écoles noctures, à Santo-Nicola degd'Tneoronnti et Samiin:oae o
des calotiiiies t- p-tr ht preunri is, dtune matière complte, des toit- Giuado, doivent la naissance, en 1816, à Jaiîques Casogîlo, simple et pauvre

nées certainus ur 'ti tmtrait-! sa ei erun ti 1p: t e bois. Il ccntanitvt par rassetnbler quîietqlues cl ns, et es coat-

dépariient- le l'ta erisite tribunau:, miiptit firte mili- î:tilt aux exr-cices rih t uto- ctpeu a pou u u e-e: rétuions se con rti-

taires, fuinnets, iutti ptmiiut. tc.. Le lle de N\. ichir con- 1en ie-rab'le école iti ueou apres le u-ler iu slil, à lat où
.u -l -- eoc - luisn ls:reu dms rtisne. Pour y ture ntduus d tut étre oumier, et ne

tient u' ;ust- tal. dt t ere or-mi:a:on. et:s ent tierots tinfaen .. ..

potr -. ir-: iit t t -iiuetl:- e lt: de 1'zit. ir. lf-, utenter ueiti auire éulîîscimenatt d instruction ; on est reçu -l tout Sge.
pour~~ 

1or lon:er wécriuinueure rleu 
resauem

" Si le Suet'.ain-Pontif-. til. îsî~l' serviltt d.' îserviteurs de Dieu, Utc dci..henrt est detltee à la lecture, tun oitre à 'eerure, et e reste

est elinime temps 'étvqué-; d -us- t :tup-n-i étend e s de lt séance à lanee:aneet d etrit chrienne ; le jeuii est emtsa-

le rFsiéi-tl) x c lis ew le morude est seii e Sans tcré à un cours dt-ltnaque emem e. On lntiit gratttemen tout ce

luit établi une dti:usi téiloîque, disos cependant qu'à ne cunsid-cet-t i st éetire lutipor apprendre à lire et err. ,la li de Ii ne,

lit papjtt u souîs le rapport adîîtiiistra1if, c'est ce ceue-e Le pitsaniec et lin distribuxs nui élèves, iu apparPtentt prsqtue tos à la classe it-

d'actiînî< qui iiiiiiieit dans le e-thoiei me min île de, une tile iié- uilutt, conistent :ven lts. L'avot'tt Gigli. linatme d'îunîe ianuctiene

rarclic i un t'Ioýz, 11.charitò. a foudia aut oLeie Picenio une secconde ecole semblable a la pre-
rai-ttt et unte -itie diisciptlitte : ituts tlhîses mangltatat au prottesia:mtistme, laîé oai it e ed i-u t,. .icntr é,'de Senual àtl Jud-

<jut, par le ltit de si ldit-né ésirdannée, se er t 'initi. co:pte Aen Att- mière. et La titmspora plt tard prés l&eglisri de Sit-Sin o.i eti.n-tt
àt it ton mtonie dmgenol Im..m abimm de de .-u ins-

geterre e taux Lt:s- tils des tettines ti S 1es- et t-i t tu i s les juis eun l il .ita ti l uiad

élever i IoiuIles. Les himmes sés île ce cndn rictotni itteurs tlbaib!es : touis trit d opt éirit la n éthde eei tseigtement suivie

senit le mcL v'i nt eit le déploeniit. Cnciles et Iaimié, vonilà es moyens à SaiintNitcla..- M. Cigli portail encore plus lin sai aiour pour ses c1ers

tar ltesque sIlise thli a st i onjours le combttr et I-tlouDTer ehi- ierL, et seue -ccupa sunts esse' ain de les soustrtmr aux da ru ett

qute los Quil a vtuesttver de li fractionner. Seuent -ncvec ing pou. séductions des jours te repos, tous les aiches. près les ex ees reli-

voire, grtiés en attribution et dép e ndants les titis des -ll1ïres, tute Padmainîis i l- ii e s. il les condisait da us ii jarimiii sinué prés du \ atican, et, soi s s ti nr -

ta-auionrlgise mtlc ionne : admirtble organisation. et si parfite quie. sauts sidence. les occupait à divers jeux . il y fimist aussi tit public la t

s'en douter peut-être, tutre aou-enemnt frniis l' imtié, et n'a ias plus tc si - - -

de rouiges. Que le letteur tie se scadaise pas si, comparant le proatne au Qu'on not permettre icoreiic cittion. Il e gillt ue instituion tou-

sacré, j'ose étt bi
1r ici le ptraliéismae. i.e Voici: t empreinte dt la uanité ehrienn et qui est parueue a ita 'lauSetan.

Pta iut oautmté. Panrmi les élaeissemis charitalesdit laîtu.oî it saurait trop lotier ce-

Cardinaltat M iistèrris. ni du Itnisric-rdetui téunit les sous les lu touehants,les pus utOes de 1&

. Areliertéüclhès Pré l'et tii-es' - i religion et de Ilhu mnté.Cette tuntmbruse confrrieui prodigue autxt malade

Evéchés Sous-préfecturcs. les seous à thmbnicle, et lii a mibli plusieursudisn s, reonti au

Cure MAtiiries. treiiémue s]ècle. El:e fAtn loé Iors île la grande peste qui enleva !nruot-

, troive aussi dans le lisre dd M. Ftbi-n des détails iort cii-ix sur lié îles lihabitis le Fl orance et, ceerts, il iallait tii grind courage, u:nte pro-

la Damterie, peu coue des peuples catholiues quoique cette adiistraiti m de conviction religieuse, pour se dvouter nu service (le unoturaui1s dont le

ouit chargée d'expédier les grâces et faveurs spirituelles accordées par les mal était si terri ble que,sur cent persoies frappéesi peine une seule échap-
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pai, au rapport des chroniqueurs contempnrains. Les plus grands seigneurs preIement remnre à ses invilitnione.
tiennent à honneur de hire paniie de octte cenfrrie ; nais par une hizarie- "Je viens vous supplier d'èrrc généreux pour votroii enil ti e, leir disîit
rie qui est probailenient le resultat de la proeription qui atteignit les nohbles lorateur saene. Je ne conteste aucue des caamtoes qle vols a ca el
florentins aux quatorzime et qtuinziime siècles. et les repoussa de otlis les P.A nigleterre; ms u'et preeiómueat aîrce que vus avez en à siinlrir benu.
emplois publics, il, ne peuvent être que simples frres; le grades et les hon- coup de ses injustices, que je viens vous iiviiter à recourir uconitre elle à la
neurs de la corporation leur sant inerdits ; ils l'en remplissent pas nins vengeance des chrétiens. Priez pour q le le Segneur daigne toucher stuî
leurs pieuses fotis. Revetus d'une roble noire et d'ii eapuchon de in- yeaur; priez que Angleerre se convertisse.
ie couleur qui cache leur viag.' ils transportent aussi les blis à P7hôpilail I Ce sera une noble et igloriîue vengeance, car elle aura pour ré.uhnt du

et les morts à iur derniére demiure. On esi haitué. à Florenie, à les voir rendre Ang!meterr à la fiî qu' elle a sa hgteis p uiit chez vus péres
quitter les rntioiîs ls plus brillanesss.lorsque li elobe du [lme les con-o- et dans vos pr:.ionnes ili-être. Cuîiîent le tiel nr'ecolaiî-il pas les
que. et courir où leurs virux et leur devoir les appellent. Peut-être. enî li- tîrière. d'un niri-yr qui lemn- gràce pour sont bu rau! priez done, mulie
sant ce pargagrphe, quelqus personnes aecueilleront avec un d daigmeu f-ères, prit-z av -ec laeur eî pióv-r:m, et le îmunde apprendra bieni: quu
sourire i mais, qama à moi. j'avoui hautement qte je suis plein de respct us avez v énu P'ennei Y vo're r-ligion et de votro- ntîi-nlté. Ce glu-
pour toles les institutions qui rapprocbenrt le riche et l luissanilt îles mie rieux résultat 'il pas d il.. e l'ailhiion d'un eiple cathohlque ?
humaines. et le 'ont souvenir de l'galité devant Dieu. Les Frères de la ULrlamle accllii ve- ri.pait Ve- maintes p:lo!iC ; le- aîs-oeindrions
Miséricorde ex ctn: ce que nos discouretirs oni.lrnes conseillent ; Cela ,'y ctirinmtrenit, et d puis elli i casme de pier p >ii lai couverion de A4ng'u-.
vaut niilx que de-s paroles. r

Comme on le VitL. Ce oI pe JWns l'Ialic mécriinule est vritablîement il. l'abbé Spencer quita lrlande, cpolanLt avec lui la >si-faction du
un travail nouaum suun sujt qui semblîlait épuisé. Nons osons dire qu'a- lien .q'il y faii dt, et la douc eipér:mee le iir binî ,a p.re reei;-
près lavoir li n -oitnaira sous les phus importants raiprts lt Tosane. le hir les ftri:is dit il avait sen és germe .
royaunme de Naple- et les Etats-Rniis. Cet lvage ne pouvait être ci- Dirant léé qui v:ent de séci . tt cr e!iastique, infae ble dans .a

upris que par un homme possédait les connaissances les plus di-erses: sainte criisade, a prté son zèle en Alemage. Il eti a:le visitr p'usieir
M. Fulchiron a prouvé quiil était à la fo.s homme d'Eltat et honne d'éri- province. de eite ctlîrée, en diant aux :aiholiques ho imeirvele de iégu-
liion. Ajoutons que inahtes paes de soun livre atte-ent le iobles sailti- nlèra:ion qui l.ùnmrent e A.ngeterre, ei en les suppliant de jonire leurs

mients et unie âme profondement relgieuse. piières à cllde des imuibreux Rdèles pli se sont diéjà gagés dans la hgue
ERntYC-T DESPedAU2X. -- uiie qu'il a O.gardoe. IL Alernîgne cliqlique a dignemeent répondu à

- >:-gNv,: et apiiel Avant îl, 'cn retturmer en Angleierie, laté Spenar est venu

ASsCciXTION DE PttUES POUR LA CONVERSION DE L ANGLETERnE. aiJnuler au tied d.a l-u;iIeuosnere à tA RiE dui- l - Nàiîre -D alme-

-- Le ouit-ellis(e Jte F/undrcs publie quelques détails fort intéressains 'e - V'eires à Paris, pour laI remercier de tait de -ueos, ua hii deniander de
vouhir lien iré-enter a s.m . f leS pri-res de Iaiem-ium por la i er-sur les résuhats oblauls en elgn e par anseeiantion des prières poulr la .ior. de VArgleitcine. Plisi-urs ecc'é-i.liqiueits des piaroi.-es de Paris ont

Coivrsaian de lAne-terre. Ncus le. reiroduisois d'ap r è, cetté fetile: pronis leur conweo- à il. IXahh Sener, afin dteindre -s piuse amenia-

" I vicnt d'ètre jiié en Heigique une priére pour demander à Dieu la n ei Poil ranimer l'esprit. La vérnér:ih!e curé îe No.re-Dane-des-Vie-

corAnttle-terre dle -aî îuhlhque. Tic à quelle tian t"res, M. l'ailbe Dhge uiîe-abn voulu noe prièr pour le le-

ce-te priére a él èJii èe. M. George, Sptencr, frre îde Vanien ihef du nur dm i Anle:erre à la tau sein me ne le pailfirarn P.> i colnvmer-

ministère anaenis. hI Spencer, se cinvrtit à la fit u aumnw '''" des p t.4 i S yncer a renc-mre en li un hissani e

où il pouivat s'aîlîenidre à éîre elevé à j'épiscopat a:.i-ican. jeune gaurelx auxiliare. Lipôtro de bi Geande-l irep a vouiu -onsacrer l,

homme se reniht à Rioniî'e, et n'en revitil que revt:u dei crati-ère de !a prü- -u" .r île soit voyage : Piris.n f.iisant lihogr-aphier untre lbirm:uitie in.neg
trile dans le sein de tEgfise eatholigue. Avant son retour dans sa otrie, ' la . port PlanJeui a ue brm N"u isn mi revers
il fonda à Paris, en 83:3, une vaste a-oc-iatAiond i e cette leuse gratre la d ariòr, 1iuaiante, que tous nos lelteurs rediroIt ave

bénéditau du ciel mur les travaul npatoliques qu'i allait -irprenilre daiis uitq
le royaiume-ui. Mi. Gorgs Spencer se ivr, avee ardeur à la coiversioni D
des protesîans ang!:ans -s aiuiiines abr, ites hi donnnt un avand a- s-ce vraie l jetez des regards livîrab'es sur l'Anig'eterre. aitref.iis i!c des

rendent sur !e peuple. Il diaribunit Son bi-n a-c une eile pirof- que sainit, ie 1hereste relent depuis longtemps caplie sous l ig de Ierreur
Eon vréque a u riudeni de li adijnrre un espIre dinumnb.r Car- tdgnez île ce roymanie toutes les tîîuhrti de i t iranc- é te les

du renfermer les b)its clari!lai-ý de M. Spencer dais :, ijiîîîs d'un "muiaîses lctrnîes et ramenez -uis le. e-prits à l'tmisance ni nade de

sige mo.riéain- Dans ses excuri-nn, A. Spineer est venu en la raiîc fli. atfin qu'ds retourie pî 'eid - j-ie d:ns le ceu de la mè Egli-
Iendant des réunions qu'y lenaont les évoques bels et il n pri ivos p-A se, par Jéstus-Crist Nrez:e g-ler'

lats t vouloir !ien pro tsi-r aux ehl- que, hei de recommnander i --- j=G
Dieu i'oeiuvi-e di retour de -Ale-r- à Pia-li-îa-e-.M . Ce fit iai défé- B U L L E T I N .
rence peor les touchanies intan-s de ce din iré:re, Ie bs ù p- ies ré- j Iiccies.- Cluilt- Uniis.-Dirorce.
solurent d'arracher à la mière qu'il a coiiposée une indulgence de quarante Jeîuli soir. un incendib ie-t déelaré atns la rue St. Urbain ; une naison
jilurs. Cette pr-iéère, édurée ieCC u-otioni de P'îiindulgencre. viaeucee cii -tiimls l-t

jors.C t ire. -ilmi ei h n-kes. th. .a ctdicr n e appartenant à M - Kelly nai dié que lé-rement endorunng pur les flamnmes.mtome.nt parmi lem catho¼iues belges. J-oubhais (le L'ire liue .\L. Go. ,rz.
Spencer plaçait. une coiianve .-ans brn- t.us d emeaicît te irière, ~ V&endrmi s nui. une iue maison alIartenamt à .1 - Dow.et située prus de sa

en p rticiiber de celle- des bon- latdl;es de Bigique ;ajauri hli il n'é hrasserie.a été enièreaient coium-iiée. -
ate pa- à auttibuir à eue cause le movemeni raode avec lt-que; Age Mardi, un autre u incendie s'est umaniifté entre lessep et huit heures dt
lerre revien dans le giron de 0 Elise cathoiqîue" -i n a nuîime te la rie Laii&ti, e pAé li éitiice là Au M. A.

On lit atr mé,el u as P' U rss cette tilsuperbte baisse r I levet élave par.\l. Phbn im dis
La Fiance nl'a pas oijhié les loatirbb- r-limt- de phnoriaabi- fière d(li n corps du bâtimnî-it a été presuie enti-rementdétruit -u la diliu!tôcmnte Spencer our I converion il, I-A i-nlei-rre. On sait que ce e-ete- îe sc i -r-ier île leau. Ou ignore cnnt le flei a pris à cette Cur

slaatiue deI voué i ut etxier à v-ite sait~e cauwe depuWis le jtr ot le i i r

lui a fit lai i il dri thi mi nombràlie dles erfains de :a eagt Egic, don- dlie iélit pas encore occupée.
il et dev nup-i tard lo iniii-tre

lIhnoahm e obbé Spncmer aar'rri Vard FAn: re. p- m la vM les famui des ltratlii parcat îlî i aus $ii-ti mur l ia-
ritó qu'il avait embrasiie. E. vin' "- e en Frnnw; c-ui du i uIuloim luraui- les .cite le-i élèvesi li séiirei

piet desceis pM tr îe Qu.nl '-ai i nmn Mu n 4W d la is.l- !, e te et ru-
t tlin imî à -a'ignir pou r a lrch r 'A Lait-ir:-re a i'i-rr.-ur. I - ll-ia

muent à F utt'n t-ol 0eit lonr t1un îri-- ie.. i: ie -i..a- itu. i- îia iteaics s Ans l sie'îlit
numett n aureîil ,e i val- à la rel Sn 'ahaîhqu w -al aur. pam.s u. .i f»tt. lie;- t roi-arliVe.s. huai liiluîslres lrtiestauinl iut fut subir ilt
ries que lai Cette pOuée fut an uaeiole av e bA h n-.-. "À. e, -in l- iii d m'asiu ia I a du i tin d'eiux
il est un grand numbre di n", qui chaq- ju. mr -- s au C s p l,
Stihîh q'itl's p o nh - ierrî r o - - t-i j l A i :, .d-coe .. liai
Tho.na Apiris avoiri la fira ne. 1bhrUno Genr-ia- Sp ne la ip-ar -u. s
rir Firlano. Il avait héib longtemps à selibr h îi:éé a a n-
en faveur de 'Angleterre, cnriu lanie!!e ce n peul nrt t i iuSi lti ni
finds et de si justes ressentinrnis. M . Spncii uî biendLti a-ion d sei

coneaincre nu - les haines de Plirinde n'avmiu aIs nt lu. slu- i 1i iu I-ii iammi -ipI y usait qitr maière du
que lai reltiiO tr.lonine d'enteinin^me onvers cs: ennee-ic Il na r[it lit 4, en.*,a: - dit livii-i;-- il-: dont o parait suî-
av.-î n:ho ilm. l a -i -Pupoinn r , - r r: - r - l.-
leL rsiaal-.teu- , Oc tnri hs pri -1,i I - uler ie-, a- i tii i-.

OL!~'o'es:e Vil paSi que-- dIs corepndace entrr les élèe dur lere- minaireÇ1'aýli!
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ousles cas, quand le naringe aZ été contracté -validement Nous n'exnmi-

noiroîts point si des emîpêchiemens dirinils avient rendu le naringe de

13uonprti rie avec Jtsphi ti], l et i nvalide, parce qIe, le susdit ltiritngoe

cuit-il été valide, la doctrine de PlEglise n'en demeure pas mois intacto.

En voici la raison bien claire : c'est que le divorce le Napoléon n'a point

été prononc ii approuvé pr 'glise, t ais par unc simple congrégation de

prêtres, comme On peut. 'eu convaincre par l'histoire et par le récit que nous

cii.dotinnis iti. Le iG déceibre 1809, le Sétu prononça la dissolution du

Mariage d Napol on et île joséphille, du consentement les deux parties,

ci la cour cedlsasliqe de Paris la cnfirma. Il est important d'observer

que eétait précisénnt quelques mais auparvant (le 4 juillet 1809), que

Napoléon avait fait enlever le Pape île -Rone, et que ce dernier se trouvit

prisonn ier,l orsq lite le Sénat proionça la dissoluiton du mariage et que Ia cour

ecciêsinstique la ctonrtira. Le mariage de Bionaparte avec Marie-Louise

et lieu le 1 avril I130, sans atre autorisation religieuse que celle de la

cour cclositstique de paris. On va voir que les enrdinntx mémes qui ré-

sidaiet, en assez grand nonbre (26), à Paris, où ils tvaient été appelés,

nte prirent nurîcune part à cette con'urmtttion du divorce, donnée -par la com-r

ecciosiastique do Paris, e que bzie d'enre eux se sont abslius de paroilrr

le 2< cril, at la càirmoie du mariage, pr ce seul nioif que le Pape n'élail

.pas intert-enu d la dissolution du prenier mariage. On sait d'ailleurs que
le Pape était alors prisonnier, que le sacré collége des e ntims était di'-

persé Ou privé de lilerté et de communication avec son clf.ci qie par coI-

séquetit le concours des cardinaux en cette circonstaî nce n'uurait pas fait lo.

Kola.- Not i'aurins pas pensé à faire la présente note.si nous n'tvionîs

pas entendu objecter plusieurs bUs que le Pape étAt cens avoir approuvé le

divorce de Nnpoléon.puis qu'il l'avait couroné Empereur.Unhjectin poI--

rait avoir quelque 1*1mldemiteniii. si le couronnement avit eu lieu après le dli-

vorcc. Mtis quand on sit iue Napoléon fut couronné empe.our par le

Pape, le Q île décembre 1S04.et que c'est Josephine sa première feMme gpi

fut couronne avec liui, que N apoléon uic pensait pas-méme alors à la répit-

dier, et qu'en iet ce divorce n'a eu lieu que ciniq ans après le I G dcoi-

bre 1809, oit comprend -sans peine que l'objectiont n'est qu'une erreutr île

date.

Voici le récil du chevaiier Artaud:

Le 2 avril dit--ilNapolétn pousa l'archiduchesse Maric-l.otise. .es
rdinaux résidant à Paris, OU ils avaient tous été appelos, et auxquies leirI

saEn tê permtetait de sortir -se trouvaint au noubre e 26 i ils assistèrent tes

à la crétmonie du mariage cilf à Saint-Clud, le er. avril. fils il n'en
fut pas àisi à la cêrèmonie religieue. le 2; dans la salle lu Louvre. M. de
-Pradt, qui a été lien inform, rapporte ainsi le fiut:

« [ci, demude a ire con nutre ie que mj'ai vu et entendi. Peut-ire
qu'après IPt vo ir lu. le leteur ue ut aura uas maumis gré de lui exposer ce
qui va suivre : Pendant toutela cérémonie îe ni mainaae, Je me trouvai
placé, par le devoir île ites ttcns. anurés îe apol-n, et je ne l'ai pnas

qulitié un iittlint- Il St-t:it ccué de tolus les détails des ornoenlts de la
chiapîellq. gmid Iio-.! l'avait aor::ieit irappé, et qut'il finit par trouver
dépouirviie' du aelêre qiposant ui convient aux leux religieux. JI te-
nnit de parc-ourir des yeux la foale dor e le hélie de I'Europe. dans ses ni-
téréts o dns sa eur sie l. n:utl furaie à la dcoration des galleries, lorsque
tout à i-coi se reenSr s'arrèanlt sur les ianutptels destinées aux cardinaux:
«î Ou sont les e'trditauix ? tme di-il.'--" Les voilà," rponis-je. Ils étaient
au nombre de treize. " FIé ! je n'en vois lats contim;n-il ils ne sont
pas i.I" grand vlotrt i-y trouve, p le tempsa is ma ti
vais ce miu ; l y t parmi tu zts v-ieMltr ru . i illeur entree de In
chnpelle est diliSiele à trouver."- AIt ! les sots ! " lit-il d'un air irit.-
Et le moiment d après, r-portani ses tegars ve-s le méle lieu ' Mais non,

dit-il, ils nu' -ount point. Ah les s ' répéta--il i'une voix coutrrou-
cée, en lançant de ce cét un reanI foudront. tcuot ompagné d'tuintuve-
mient de t'ue oÙ te Peign:ait l'anonce le la vengeance. je jemt qu'il se

formit tut gro orage. Au ilmoment on Napoléon revenait île l'autcl. aprés
avoir don I anneau à sa nouvelle éponse.lorsqu'i fut remis dans son fttu-
teuil, 'adresant à Iui, il Me dit: 'a Ji donné titi tnncau à Ma femie ;
elle n m eun a pts litué de son côté : poutrui cela ? " Je répoidis par
une cxplicAn. Il unsa un inistat Iins tette cspéce e rèveric qui lui
était familière. Iorsqul nnvaoit Pas reçutI satisfactiont str ue question, et, au i
bout d'une minute. il me dit: J ti donté tui aen ai nu'imptratrice, p:ar'e
que la fimme est Isclaive d- Ilhmmu e Regarîdez chez les Ronains, les es-
claves portentt touî tn aeut

" Le gros onae n'-cltt pas le jour m,ênme, ni le lendemain t mais le 5.
M. Bigot le Pr-amleuici, successeur de M. Portalîs, écrivit à M. de Clhm-
pagny que, d'aprés la conduite q douze cardinaux (le ministrc se troImpit,

il nyait oublié dans sa liste le cardinal la Somaglia) avaient tenue à loccasioi
du maiiage de lempereur, ces carditaux ne seraient plus adrni., à la cour;
et ces derniers ne reçurent aucune invitation dc M. de Champagny. Cei
Eminences proscrites étaient les cardinmux M'lattéi, Pignatelli, di Piétro, Sa-
luzzo, l3rancaloro, (nieli, Opizzonli, Litta, Scotti, Gabrielli, Consalvi et
Louis Rllliu, auquliiels il flîlait ajouter le cardinal La Somaglia.

« Napoléon, pls que pontife en cette occasion, déclara que ces treiza
cardinaux quitteraient la pourpre et ne pourraient s'habiller qU'en noir. Ils
aurerent qu'ils s'étaient abstenus de para'tre à la -cérénôtie par ce seul
moti que le Pape n'otait pas intervenu à la dissoIltion du premier mariage.
On les exila dans cet ordre : Mattéi et Pignaitelli à Rhtel, La Somaglia et
Scoti à àlézires, Salizzo et Galefi à Sédan, puis à Charleville,Brancadoro
et Consnlvi à Reims, Louis Ruflo et Litta à Saint-Quentin, di Piétro, Opiz-
zonli et Gabrielli à Saumur. 1

Voici anAintenant la narration d'un autre auteur qui s'accorde assez biei
pour le foid avec le premier.

... .Tois les nutres cardinaux italiens furent amenés cn France :le
peturhieur de llPglise semblait prendre plaisir à les donner en spectacle à
Pais, et a les forcer de paraîtrc à sa cour (1). Cependant des vues d 'ar
hition pour lui, d'huiliation pour une maison illustre et encore puissante,
faisaient concevoir à Napoléon tun projet que l'esprit servile et mondain de
quelques-uîns des évêques, dont il était entouré, et peut-être le mépris pro-
oail et systmatigue qu'il avait poir le gire humain tout. entier, li per-

suadaient devoir tre fahei. Habitué d'ailleurs à voir trembler autour de
lui et ainu mtidr sne de ses volontés une troupe làche et adulatrice, celui
qui se regardait comme l'héritier île toutes les gloires et de toutes les illustra-
tions pA pouvait bien aussi se persider que les obstacles qui'avaient
reuontrcs plis les Plhilppe-le-Bel, les lienri V IT, s'evnnoiiraient devant
ti et devani ua volonté, ou ptutât ne Iti seraient pas memiîe suscités, nî
jar um ch r a tbatu, ni par des popultions sur lesquelles avaient passé la
naîilosopl- et son règne. d'aviltssanie mémoire. Il conçut le projet de son

-ivorce avel- Jovnhi, et un næringe à la tois brillant et politique a-vec la
jeune fille des Mtaric-Tltèrése et des comtes de Hapsbourg. Ce mar:age
aulitérc furnit au tyran un prétexte pour aggraver le sort des illustres pri-
saniderý-. qu'il avait etasss aux environs de sa capitale.

Il ne Mut pas être profonment versé dans les rasons premières des
mstitutions ecclsistiquies, pour concevoir la nécessité ou duIt moins la haute
convenance qui exige pour Phonneur même des partis en présence. dans
les causes où un prince et ses sujets, un supérieur puissant et ceux qui res-
sortent le lui ou qui peuver.t avoir à craindre de son mauvais vouloir, de,
itraues et les Iéces qui l'environnent, que les alaires, dis-je, qui les re-
anrdent soient exchtsivement portées au tribunal supérieur et indépendant
(le la Chaire A postolique. Et ci effeit tel fut toujours l'esprit de ' i-glise,
parce que tel il devait être. en sa noble et divine quaitê du sublime de la
rainn humaine.

Niais k novel empereur voulait commander à PEglisc, lui laissant lig-
noble ià:he de sanîctionner ses caprices, et de les transformer en règ'es di-

vines aux -eux dutne mutltitude bnatique et imbécile, car c'est ce que sont
toujour pour 'porgeil étroit de la tyrannie et de iimupiétê, la foi et la vertu;
tut sens lui mantquie, et il ne les comprend méme pas.

" Le nouivel enercur voulut donc que Po'î,fuicialité de Paris fût susie de
lafhire de sou divorce, et il en obtint ce qu'il prétendait. Mais cette ustr-
patiun d'in tribunal subalterne et composé de simples prtros, l'action Iméno
d& l déférer une caute de cette importance et de cette délicatesse, èes dé-
el::rcins si formtelles de Napoléon lors de soin sacre ct de celui de José-
pdlic. tout cela et d'autres notifs encore déterminérent les cardinaux les
p'us remiîarquans à uc pas autoriser par leur présence un mariage que tIe tels
antéc-dens rendaient luls que suspct d'invalidité, notr ne pas dire plus.

C'émienti LL. EE. Matici, Pignatelli, deila Somaglia, Litta, Brancadoro,
G-abieli. Scotti, di Pietra, ffo (Louis), Salttzzo, Galelfli, Opizoni et
consalvi. Le cardinal Despuis n'y partit pas non plis, il était malade. Le
cardiual Dugnani prétexta quelque incommodité. Le cardinal Erskine don-
ua le même motif pour se dispenser d'assister ou mariagce eclsiastiquce: il
se trepentait sans doute d'avoir eu le tort d'assister à lacte civil. Les autre.
cardinaux présets à Paris parurent aux deux cérémonies.

ais Pempereur ftt moins satisfait de leur présence qu'irrité de ne les
p pas voir tous, et devinant assez le motif le leur absence, il Cn fut blessé

;t vif. Aussi ne tardrent-ils pas à en porter la peine. Les treize que
nus avons nomnes eurent ordre de quitter lhnbit de cardinal, et de ne

plus pariître qu'en noir. De là ladistinction de cardinaux ioirs'et de car-
diîîarix rouges. On retrancha aux prenders la pension qu'on ler avait d'a-
Lord accordée pour les dédoimnagerî île la perie de leurs biens et de leurs
héniGees dont on s'était emparé. Peu apr-s on les envoya en exil, et les

isp~ersa detux à deux dans ditTórentes villes de Champagne ou de Botrgogne.
l n'y avait d'autres ressource que les contributions volontaires des ~ânes
nnéiruses qui étaient touchées île letr sitaation. On fit des collectes e.

leur lavour.

(1) Il s anusait aà les apostropher puliiqurneit, et i leur reprocher. ,oit la con-
ditS di pape, soit la leur propre. Il les phustaitui sur l=comnmuucadon laoce.
contre lui, et ne néglieait aucunte occasion de ls mortifier.
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P. S.-A i eilit (le mettre sous piss,. nous apprLmnns que la question

du divorce, annîe devant le Conseil Legislatif et à lanuelle nons jaimons
.alliusion plus haut, a été ievoype à une nutre nna iLeate di t o t
dans les proedés. le la part iui iionnaire.-Nou avons rien dit ie i>
procéds de In Chamie l'Assemlée. parce u nene mesu iu porf tante

n? a iecore té diste em nuime questiun rAsolue.

NOtUVELLES R 1-' 1L I G f U S S.
P E A N V E.

-Lnctzt'e île In dldiience le toun ls l ég!-es d,- Frttare" a été e-i-h: i
hier nvec pompe, à St. Eu-nhe icrnun. lgr. iivéîèque de Tule y n
prêché ii sermn nù il n rapleii' l's prA'xi-c i ren le- sn snni h
trophées de hSur toi er de leur verir. P a dit nuri u'il y a vu d's sait s

dans loutre lee c.nditioni, et lq -r exem-y 1e t être fmiles ave
d'autant plus d'mrseehqu'il, oui mnstré à ebAcn de noums là vie à
suivrc pour obtenir la cotrnne electe.

Dans la sairée. Mgr. 1eie a gît hnord In priwneu. à Sai nf-S'- -

pice, la société de- untriers die îe Sdint-Françsi-Javier. La rruigi>
étai no;nIree-i et. commifil' dimiancgihe dern:er à Saintealargurite. le r e-u
a vu. nn s i une vige émotis, Vntîituge rueiii de re- hon, ouvrh r-u

qui préfirint re picue aLmbb:e à îe nies l desrgir e-s. S- 1 rbS
les ont pénéIré. Eltre eux il y tvait, on neut lît',un vér lale echén-
go de senlimne:s ici la panelh hont qui réic-ite ri -inille ;u. ; ,roc
ferrente diluni qui apprécie les t endres dht--ic le la r-liîgi. et inm- à y ré-
pOdre. Il se trouvc. dans ces rnion de eurne fîrondV pourla régén'-
ration ellie-te- et duiralle I- la en e ovriýri'.

-NI. Coilin de Plancy entiniue avec un Mi' iifatinile ecs intér-csante
et intructifs travnau. Le librnir- Pail Pao lier v.nt de mere n vegte 1-
Bc édition du Dicio.:nau-e infnUal, nuvrage qui an s te re-gs ihtn griee
aux erreurs et ni méjus te 1'aut'ur. gn -mncè phi/osoyshique et na- z
peî merite. Il l \-one lin-mêmne nv'c; uafne hnine f-- tIuhre : " F-
traîné horu du sein de PEgi-s. centre un iq d e in-erie, il 'est ronr dan l
le sentiers d'uce phito'phie menteuse et il a "em es é )rits lLerreurs
qu'il degeste et désanvoL. Rentré dane PEml -ie romaiine iar une grâe de
la honté de Dieu dont il n'ètiau pas digne, i a pu reconnaitre depits qui'
l'Egise seule n les moiyens de combattrc. le4 eanrpentis u"perstiux e

s ra=rs absiurfes de 'i:en;nblion. Ce' paroies lisent nwsez Ans quel
esprit le Dictionaire infernal est rà-lig aujounPrtVhui. Pour le remire meil-
leur au point le vite de ta religion, M. Cllini de Plancy a eu qu'à sv ren-
dre pis exact et phis complet. Lee fait hitorique ont toujour i dccurd
avec les données da la fgL. C'est ma:ntenant un gra nil p- i de fait curi-

enx, utile à cnnklter et intéressant à lire. Mgr. Parhevèque de Paris Il ho-
noré de sa haute :a probrtinn.

La Dicionaidr iernil. canirnlenc.nt agmenté, firme unir he:in
volume grand in-S, imrimé avec luxe sur deux colonenes.

i. Colin de Flaney pulie en mme temps les Légend des ee'p/"péilcéî
c7pi/, tr, joli, en:t le- h i oriqgiues letiné i r t-gtaux ~aimille sme l t gcrire

san danger. Il a cnnsuié nos viux livres r-cueilli deu traditions loAbsi
et fail f.-u e-inpriiiuts nus îttérature écong ri-- gtrtic t

ièrnemnt à la linté-
iaiure la mande qui et très riche et que la Fre connaîe enaig eneunrr fgor
peu.i Site style et simîple et n:tachani, à nos lecîtiurs quî,i ei tint g-ird é bn
%ouvenr.

Ls Lée'nd der sept péci.r capüiauz sonntùeme M appIrouvées p::
M1gr. l'a r-hv piti de Parie.

-Ceux qui suivent a-idgité le- feu!cles alemands savent ave. quelle ai
grPtîr elle arient gé-néral.een le laî Fraîn-e t-t île toutf cii igu a'fi. L'on
dirait prfu plifin g id que nous n ne nes encore aux randes guerres dh P En.pire
etrne le rneeîhn! VorwioSrs i'st a:é à -n'tnier sur m chievaide nitail
A cet épr-I In Guazere d'.4gilriicr c hi--tinue entre tong-m su nutrtS

mi pi: par114 ic rm 'Ilanl il *.izit tt oi ci '. On le contci-r
non i n, saurai que ses principaux rédamere sgnft ng gi'u proitna mi diti

ir-gc!i;e. rol:î-i.lites. Ai n'avongmu- pis i:i mMdi.icrgemnt snrri
de t:a, dans un de diernir- nniérg. un artici tlein d'rbnit g de hiovn

-:itin -gir te principz re.ce c:uhnhùueQ et pn Ai 1
Corrrsporlan1. Nnh eturs nni sane ro tr ç de meure ain O:mrs y- m

ce'e haute apprécainn si pru cherdché' pnar nn-cèquent -i inpa riini. le
rédne teur pan-o en revuge lei jugrnaux~ c:ihluigurs.

" Dimn anbeu mt- du Corrspond&n/, qui es cregre peu connu re
Franc.- cf à rruger. Coae revue, -nomme oures tes nor. :ordiur ebn
cian d irh'm le ntrOir i :r;. mai -lie ce drlnine po ml--inn porin

lre'e lues ilé's cmboligee, f par von-ügnt l:le se tmu un pe
plu= übîgn é r se n Arntrd quoon purem nt r i tifr n'cre-- C ge som

pnl des prùtre lui otnt pis na mint cette défbnse, ce sont nu ennirein de
laïque l'un esprit diltinguo, hnhitué. ai mondle,.à ses nlurres, conninn
ses gfoû:ef ses antipathies, et par là méuse les moyens les plu ctliccesPe'
vaincre lo- pringés et les -rnin. de s'n enniher la faveur. La irm
coni6anrce noe ces hommes ont dans la bonté dîe leur cause nT les aveugil

en rien sur In fnih'eise dîe leur parti. Rién de phu convennhle que h ton d
1-ur numih i; gn nor h--s viil pii >P ri r n fgrien tir cm r: aldverirs
nids ili 'r r nflgr en ioujou rs-ci rt-peaet ef gvc les îr.ni-e- io ru'e

LIur but nresi "s tant d rAliir2 de force les moins con"ait us riai de >

nltirer par fin ln: ge bienveillnnt. Qunut aux enrii ,is avec lesi 1.e!s ov
il',t :î î, nerîmîg l uI it. il savent luit bien le, iig1inh a11 v uiii iro-

me towu :,gnle. i-r déccouir l'esîdrl iI flaible à l très grande $ilutila
le'teur. Un trvn-l :ur NI. 1 Harol, ce lauréat de l'Aendéie, nous a surtout
S:Ilpeîi i pur sa iitrdtn, it enu ieit . I! if i filais jeu- h. dirmig rsç coiIronilê

t b- plu d tus ieux :u'on nyiil rénti: à Cg do hagension..A!i.ln l-
nest homme duooc nual er omeM mnde fort1 halq-n s ide direc-

Pr de tHàtre lmt n t unew lguem expine-ee îh,* fiuug et dle' M hnvse,

i ni t vr P u er g i nu i e t .gi * Ir-- ,Ilis. n- il si ,si lyia li y i:.il
:arl:demercg iompiig qu. .- : itèr tg il ,i , e i uo neg g-:mi à re-

prenirr cour. il i- -rir pais g.n di r e de odih o r g - di-dc ).an > l, or-
.a nu lie d'un' ha. et imp:ita appreciation. Il finit e nire. lia lonne

,jw y ,win, à in unere ung ti t i e' aroéndnr. el-t.-q-Le nuci

VOd rin g. êe i*, - !l-,> ih';". se à en et ê-pîgar il ai b .t-<ig ir.

Tou: son ,.zîig -tare a e n-*, --. >i- l:11,> li e x h s . no-euîlsîes fuit,

" faveur de Voi r.- dieuis lh (in du :.-igi . :iéel. þ-qu'eî- ver, lInn-
nm. %11 Plus il n'a uqu'à n«moni-onnr l'ensemble d' p itig:

îree l. *st é.vidons qlu.. li :it io n nc s.îl pi:î IeAr d n.ie à gun
l-ava 1 tif -vî auxrî w...'sîg doN rliC-i'' g d rlgg g,î i i -
t..- et m, .h.« clb:ora r- du ('rn : londt:n/I * r, oui :i dVos e fl on

lii honr re à ' tin · · g W.'nt et mu mrb":i :. T nih"' qufie legs nuiregs
li. o p: cti :u lian - id nuent l .'t die d o t Ittaque r arnns

rop me r liir- rai-n-. Ie Coire.eprenz t i t pi îiz fi c- 5 jo t, r- èr, ar-
-tire la pinee vrn"- g v el r ef in :gtre dan , j,". Oi>u il Fe

g-nuve g.A4rfoi u -  rué vo
1

u'rnhie e-4 préclCsUenuw hu d, le- ot advr-

-nires - mllnt tirer ! p s dei ?, irdo . Un exemtiplei eti. t ret :- Les par-
benns de Pilniverait uIg r uimmoni lIh h- We- nos éNdes r/Jni-

cs- ne - :n«'t-- aiiz de fnipl-iili 'u rur b i : -uir Ile -utci'é-e
av.e, loquel on W. "OSri- dane bu i-rahsemntei uniser-i:-ie,. Or. voilà

ni M . norm , te -fipsIv nil h- i- . ,Gu t à lI St-l si. if' d , I -
montrr dlaie h ,rmrr mvuer du rhcuwrl tut le du i , de ie pflmprus R

lounarr'. r t e1T'i l si -ri ave, ore prande adr. -- v ouvrge
Pohsé rr Pm un rh're phi'omh 'l-hwnd sur num gi,în Vilmbire en

FAmu a en Bt-lîipiqe. Le coup -t atiant liir. tg rie quie Thuer 'h
jîîîir fun i e rn Il- reputaioinig e- Falnu-. On c' çi f(;nint que e'ec

nilfirt' i - NI. L..nrmo niver h -: : e- déphu:ii f. r u \I.I. le rUnli-
versitet que le prinemp dernier- la F:i-ultdes h-ures nit re0; i, de le
prrpomer comme prîfpeur-ndjir.t îe il. Guizot. C-p4nm si prufesC
avec sucè- -l'pui dix annie uniiîèrre nye queloig, m r:-t-> iiierrtioticn

t i su remplacîr hm iesement le lirp .notru ur lé Phs pr, 1 ci le plusi ha-
hAr que poesòde la Fran-e. Il en ré--il;in de pari et igi.r une irritaioni

momentan'e : iL. Lepnrmnt su-enitf son cour mrg ver, la fin dt .e-

mirr. -g nis,-n enrainer par do honne. pnrles pluht' que par de bonnei

rainsn' à le rerenidr. Ce Aut pouir lhi un i--rile trin.fhie ; n jeune e
'nrem ithi comm g L idv vighéri. -uivit clii-ainm tiiiîî'g -'I. lec.ron ice bit

is vi atte niion. r4 nu romngct de, r'nir rolev . ii linna lis:ir<gn
h mois eniivnque d-e dlgegiemer. M. Legnrn anm uni pri poui ,ujet

l'histoire le l'art 5ntpi -, et. loin I, se ï,dr'iI'. gcon;ime- iiîqgiibw-un h [;.i-
* ai. nli ci oel ronmi d'nînfir le i rient, dogs les r -ries iivii liisl-a.s sir

'e e'arnetre de ce nrg, tot nu nire il dévLiesn m -piri-hle er
mordante irone sr gs tegnalnce. Do -et ise nie nrelhiiî-ei qu-iî 1ige pure-

menttrgnne. exgcl i iuiven ont tirtiqu-'. il r 15sh à frire àl- :i l-enins
'Sucs prniuf . toates litAriii-D. I);i i te l ne i , le pr f fi'r se
rousvnit romp i ienrit en fharoii e nvec le re iieil giont il o- un l,- red e-

r :curs, et qui 'arrint à dor er h la raile e:imlhq l ecn i f rb tant
mneilleure qu'il n'g exa ère jinai. les vrais intérèt-. A its- u Corrrr-
nghm;I. Y ng'nfnnc.rni encore unle nuitre s reiue.l i. Uir i c,,I/ipIriie. qui
",ne nvor :n mêmlroeplmae. nt Ami çv C ai nr de- qu:.li:- di méme
r l', c.. etTîrenr~ d'v-it.r !n -i ige., ni e i eni rmi (net] dei qe

S on mi i nui . gù il f;ud.r:,i Mjoire sonf de nravo rnti.n r i s i Pou en;
. p --inenntfre rmen sVg agose:r" Pm''îi:e:ii Aeu.

A v:r.x-rFr r: t.

n Uqg mbn- ri do 11 ' .%iof- maiu..-:r nnsvii anîi: iii:.' ier.pi i.
* gin %yme. CUhCî Si îîî IY wlio i- o .!-.. '. laorvuîi'ii î g 11 .:1

Iler eîîîî--r:î'iàîent ~rs r:.-h<. iîlr-u . g higit-i-i- la -- ur du~ c1 liî
*î fni. r il. l .. g;î,lýoî :î:î î.î.~ung

'hiî-'. l :- pinl i -ilr Il- rliiiiiiii î'n'i Lili . a unir li

f y " Md'-î erî jtig ir':. ûc:, ango e' pur b 'i . Pupgî . >-.a i 1-% lii fîi ? 1:1 f - ,
la -"Wi dei Lîîidrgc. L.us rapporîit, tiL R-Iinc nv1\i li It- i ii tuft ripîis,

purigîn lIîtîti' cN1 i'Ii' ii. ce qfui v'nlurtli IL., ljiiiis îli 1îîiîa 1 îî, quaind
i Ieine siînt Immt îl'alhHeg sur un pieu lat géîipriii'i pndrhj(,.

iffus:~.g~ limeSu dle croire, Ji-e i:iî.î,intiiîliî/r'/J été pnali-
c IrTgisti igforniî'. Le cigi'.ergegirîit ngiLri lit se fi:illîîmîîcm ii u i ta fni-

i-î--aî-r km oicm'. tii run phiiirlitîiit il a dacns la fleit Li'L si'iliti abotli

1:10 sniî rai icciii:ir l;iî.tn in- ii tii 1,* - :mîcUlis i e i-m tcie

Y l i OIWO»U MsWUU oi nnU» ttbUaC



MÊLXNGES RELIGIEUX,, SCIENTIFIQUES, POTIQUES ET LTTR
iqen ons parat très nettement et très sagement posée par Son Emi-. généraux de PEise et de son droit pip al 'hsen-pardonne
henee le cardinal Acton, qui s'est liait l'organe fidèle des sentiments de Sa parfaitement reguilier!que la co.iduite du -V*nerbie prétar 1409Mn
Sainteté. Lord Aberdeen a d'ailleurs pu s'assurer des 4ispositions du Saint- vAque de Genève vois avec douleur un conat qu'it a%
Siège dans l'entrevue récente qu'il a eue avec Mgr. Cappaccini, lors de son d'éviter; mais puisque ce conflit est né, doit tre
passage à Londres. tenus par le maintien des dispositions auxquelles la s g ae 4I

* 10 décembre, le très-révérend docteur Baggs visita siîmouth (An- s'e t a rtée.
gleterre) et y reçut J'abjuration( de douze protestants. . Le soir, il prècha un Le gouvernement génevois a cru sans doute vaincre le clelr cathoN
Sernion sans, réplique sur le dr'oît eyelusif de notre sainte église à se'dire la que par lafamine. Ce moyen li réussirait probablement s il avais £
"eule, une, sainte, catholique et apostoliîlue. . Son di..coîrs fit une telle im- l'employer contre la vénérable Compagnie de Genève. Appliqué au vé.
Pression sur son nombreux auditoire, composé en grande partie de protestants, ritable ministère pa-toral (celui de 1'Egise cathohque), il échpuerm tos-

<i'aussitôt qu'il fut fini, plusieurs de ces dernier» le suivirent à la sacristie et jours contre ce daunle boulevart du zèle désintére.sé des pasteurs et de la
ui demandèrent à être instruits dans la fà'i catholique. charitable et reconnaisante charité (le leurs ouailles. Et là où les res-

IRLANtE. sources locales ne suffiraient pas, la libéralité de milliers d'autres catho-

-Le séminaire des Missions-Etraungères établi près Dublin est dans l'état liques-saurait y pourvoir. Resterail toujours,. et après tont, la féloie pu-
plus prospère sous tous les rapports. Les fonds pour son entretien se blique et palpable l'un gouvernement qui se dispense déloyalement

t 000 1. sd. (150,000 r., et sont le r'shat des"donsalibrei et vo- daequitter des obligations aux prix desquelles il a acquis la meilleure partie

ttlaires du puble, Outre les missionnaires déjà envoyés aux diverses par. de son territoire.
l du mon !e et ceux partis récemment pour l'ouest de l'Ecose, il y a à PERsE.
résent 52 é!èves da-s le séminaire, sous la direction d'un -upérieur et de -Des lettres de Perse annonceit l'injuste restitution de reglise d'Ourmia
ut professeurs dsîtingulés, tous animés du plus grand zèle pour le bien spi- aux nestoriens, au préjulice des catholiques, auxquels elle appartenait de-

rtuel et temporel de ce séjour de la science et de la.piété qui a déjà r-ndu puis sept ans. Elles cnnfii ment aussi t'expul-ion des lazarites de tous les
de si ém«"inernts services aux missions étrangères et qui fait tant d'honneur à états du shah. Les réclamruations (111 comte de Sartiges, sur l'arrivée de qui
catholique Irlande. nos missionnaire, ca'hobliques avaient fondé leur dernière espéranre, ont

a-Nous avons dit que le séminaire dem Missions Etraneres, établi près échoeié contre les exigeances péremptoires du comte de Médem.t ub.n, se trouvait dans pétat le plus prospère. Les fonds prîosr son entre- i Votre arrivée, a uit à 'enîvoyé de France un des ministres persane, n'a
n montent à 6,000 liv. at. (250,000 fr.), et proviennent des done libres et fait ql'tuigmienter nos embarras,'sî.ns possibilité de succes pour votre cause,

VOlontaires da public. si la France et l'Angleterre étaient assez puès de nous. iour pouvoir, en cas
ndependaMmentdes missionnaires déjà envoyés aux diverses parties du de guerre, nous porter secours, ntuau pourrions prêter l'oreille à votre récla-

.isnde et ceux qui sunt récemment partis pourl'ouest de 'Ecosse, il y a au- mation. qui parait fondée en droit ; maie, tanti que la Rusie sert notre re-
Jourd'hii 52 élèves dans le séminaire, sous la direction d'uu supérieuir et de doutable voiine, et qu'aucun atitre allié ne pourra. prendre no4ir défense,huil rt e

professeurs distingué.t, tous animés du plus grand zèle pour le bien spi- force norm sera d'obempé,er d ses conseils."
el 'et tenporelt de ce séjour de la science et le la piété qui a féjà rendu Ce n'est donc pls seutleinent une question religieuse pour laquelle notre

catho pinens services aux missions étrangères et qui faittant d'honneur à la rouvernement pourrait se cro-re Ilspensé le montrer un peu de termetiIl y
h,lue Irlande." as.... ;Qinoouesittion de -dignité ntionale . mais 'avonu.nousip as à crindr4

ALLEMAGNE.
p,. ee Jour où l'Allemgue célébrint 1'anniversaire de la réforme, huit

tta foi ca P otsdaña ont abjuré solennellement leurs-erreurs et enbrasséla foi catho!i-e OOGE

--- O POLOGNE.
Polo a a fait, le dimanche 20 oetobre,dans toutes les églises catholiques de

e, 1 cture d'une lettre pastorale de l'évêque dl'Hermopolis, récemment
lomaié Par le czar adininistrate r de PIarchelchéede Varsovie, et, en cetteqtualité,dar

le l'égiap la teneur de l'uukaze impérial, chef et surintendant de tou-
4 Nou ne ique du royaume de Pologne.

titrse avon journal, d'où ce prélat intrus a pris ou reçu un
du cie, è d 4,àecoreut. ut c ß membres les plus illustresPlét lu , e 1rez lgr .ipt .ecr

onner îlance. S'i lui a étéconrpareei-eiifTy Ou e
q'éter qe -e czr ne lui ait pas tout simplement donné celui d'archevê,que dt Varsovie et de iétropolitain des églises catholiques de Pologne."

SUISSE.
,un compe l la paroisse catholique de Genève, dont nous avons ren lu
unrcten détaihé qui a obtenu le plein assen-ineit duit cabinet de Turin, si(ilrectnent né,,,ei intéré dans la quueOt, était en quelque sorte assoupie.Elle vient de se réVtiIrpraiItèto"
10 nven're pr reller par Suite d'un avis adressé en chaire, le diiauiche
r);sse. iL parde . les vicaires le St. Germa;i aux fidèles le leur pa-
de la ~ far î uxîdiîanches suivans il devait être fait, sous les auspices
Cl er g niel -ne colletle ilont le produiit aurait été affecté dl'entretien du
bon se i tî . Empresaé de détourner de lui la conclusion que le

ois ermi d eeri découiler de cette publication, le gouvernement gene-
oin d'iflvoir fuire. connaître qe. dès. le 15 mai dernier, il avait piis

chiacun .(jet)eri clergé catholique qu'il était loué pour l'entretien de
terme rei lune somme annuelle de 1,000 fr., dont les remiers
ficielle à leur disposition. En publiant cette information of-

de L rif y ajultaiu, par forme d'exlieation, que Mgr. 'évêque
c;pterie aî, "ven~ as raitadéfense à MM. les vicaires de rien ne-

'ins souivernemnpt. à moins que ce, gouverneme, t n'acquite
curé ce 1 omine e5,000 fr. dont il est tenu, pour l'entrelien d'un
oul p èi»,,< , en vn, tu des Iraités, ou s'il prétenld la verser en

En 9 *e 'elle d< curé de St. Germain.
nière ftnsi îrb . Mgr. de Lausanne et Genèvei retmpî-lit le la tia-
viole, e rable ~ mtite l'étendue de ses d-voirs ép iscoaux. Les

npl perslne de M. le curé d1 Geè ere 'tiont rien pu,
n e o Pourni i rien contre l'institutin canoin que qu'il a

1u 1 <. 'rii fort de la gatrante des iraités eà vertu des-
territoire l le G( nève n obtenu la circonscription actuelle de son
sanct*l I e" * façon renoncer à des droits açquis. soeus la
diction i n a Plu explitit.e. à l'Eglise de Genëve, dont, par la juri-

Oatho e sur et e, 'I lst le tuteur obligée, tutelle que tout évêqtîe

tre or ''t """ lai du sermenit, à la sr'ennité de son sacre. D'au-
de la ein aucunnt accepter, ni enu fait, ni en droit, la vacance
P ti"", .'C.uôv 5 , .nisouje loin de se fonder sur un obstacle oue l'Eglise

peut p Ir re le roia pour cnOe qu'une voie defnit qui jamais ne
e Rien n'est donc lplus cotIforie aux droits

qu'il n'y soit également indIféreat ?
ÍNDE.

-On érrit des oi des anglaises que les jésuites et d'autrée m iesronnide
calholiques, à Calcutta et dans les pays circounvoisins, continuant à faire de
nombreux prosé'ytes mêmes parmi les protestants ; Cetex-m tiennent en-
tre eux d(e fréqlentes réunions pour s'opposer à ces défections ; ils ont

déci.Ié qu¶l serait impossiblu. d'agir avec succès à 'enfonre den nissiong
entholiques, à moins de se présenter au coimlbat les maine pleines d'art.

Voilà, il faut en convenir, de singulières armes pour des prédicateurs de

vantile. ]TATS-UNIS.
Disedse de Cincinnati.-Dans le mois e novemubre, Mgr. de pf nat

dnns sa visite pa-torle, aionne la rou firmation à environ deux rents peson

n's réparties dans 34hrentes eonîgré'gatimre. caàsïne

état marqué (le progre dans ce vaste et florissant diocèse, oi&plusieurs nOU-

velles égli-es sont uu construic'ion sur <ifférents points.
.Almanarh catholique de Rltimore.-Nous avons reçu Alnimnsch catho-

liiue de 184.5, iniprimé à Bîltimore pour tous les Etattw-Unis, Ce recueil,

intéressant pour tous les Catholiques de l'Union et qui offrira tînjour des res-

-ources si pré'euses à ceux qui voudr nt avoir des renseignements certains

sur les progrès de la rel gina dans ce pays, acquiert chaque année de nou-

veaux droits au patronage ds Catholiques.
En résumant les renseignement donnés suir l'état actuel du cathohlisme,

dans ce payv, et en tes comparant à ce qui était.en 1835 ; en 1835 il y avait

dans l'Union treze E.echés, 14 Evêeues; aujourd'hui Il y a 21 évéqueset

lin vicaria apostoliquie, et vingt-six E%éques: E 1835 il y avaii deux cent

soixarnte dluize églises et trois cent vingt-,eptPrétres ; aujourd'htim six cent

soixanite quinze églises et sept cent neuf Prêtres. En 1835, il n'y avait que
doute séminaires et netof collée-s ; uujurl'hti vint deux séminaires, et vingt-
huit collèges, dont quinze universités, eans conpter un grand nombre d'éco-

le« inférieures.
On coiipte en nuire, soi*ante trois pensionnats eathouliquee, dont vingt-neuf

tenus par des comtnuîînautés, sans pailer d'un gr ni nombe d'autres écoles,
et quatre.viigi quatorze établi-sem, nisde charité, tels que asies, hôpan.
- L'aknanach catholhque n'avant eti -s5 donées certam'es s.uIr le nombre
des ratholi.aues, que dans une partie des docè es, t'a ps pu dîni-r exac.
'tement le ehiffre le la population cntholisue. En 1842 Mgr. Roisati, dans
un artiele publié à Roîrie, évaluait à quinze cent iule le nomibre des catho-

liîes des Etats-Uniis. Nous pensons iu'aumoins atîjuurd'hui s-n peut adop-
ter ce chire en toute assurance.

Pouir c. léier cette .sastue, nous irons oque la Prcsse périodique
catholique compte onze organes hehdomadtaires,dont un en allemand, à Cin-
cinnati, un autre en franças, e /tropagateur, et les autre en snglais. I[
(aut y ajouter trois publicates uns elles, et la Revue rimestrielle du doc-
teur Brownson, qui s'étant fait d rnièrement catholique, a donné utn pros-
pectus dans lequel il déclire son intention de consacier sa feuille à la défen-
se des principes catho iques.

Ces détails, en intéressant les Catholiques, ne pourron que les encourse
ger, en leur faisant voir que ni l'inuoléran'e avec ses tyrannies,ni le f tmtYie
avec. S s pèrécutions ne réussiront à ariéter parmi nous la marcbedela vérité,
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-N O U V.E L L E S P O L I T I Q U E S.. ami se tourninni dIie -on rc<té li du: Je ne veux pas voi oPnqee, Monseur;
maiis vouîîs mei perrmtuez dle dériner ici que' je crris eni 1)iu. (A plnîîlisse-

SNGLETE E. .mens). Aisi. je it volrais ps itî'lier Il .- /,/ je Mii l il en <
-Le iMornin g-Post pnrle d'une seconde srie d'epérienrces qui viendrait"'r, inot uasimnerjmue le, sont lains Ourr . n. lui en îhplai-e.

d'avoir lieu à Mulîrave-House-Fulham, pour faire npprérier les int-truments (Ou rit.) Non-. r'avmn« rien à traindre dut Conse/ilioîn. Ttiers n'e>t
de destruction in entés par la personne qui pr.tnd itre le duc d Norman- PI"m "" Pouvnir, et vraisiembi1blmen11u1t i n'e-i es u rsy revenir. Danns
die, fis de Louis XVI. Toum les essais omt parnéiiement réussi.et ont prou- son Ilistoire, il a racon1té lt muassncres ie- 2. 3 t 1. sl iemrie 7 92,î ilor.
vé que linventeur dispose d'une puine' bien seTUrlenrt à celle de la pou- que 15 évdines et archevWques et prus do 300 prires ftrro n-nerés danrs

dre à cnn.n. Il allirme que la force de la corpo-iion qu'l emploie. et qui iles ues de Paris. \ Thiers r:-onti la nohui-e nnavetr tout doe Éna!-
est bien meilleur marché que la poudre, est à la fOrce de cette poudre com - quillité et lr"egance g;til aurait mises à eter n'il r naini.t. IEit-
me 150 est à un. <lue dMtah pUM. des e 1011V, 1 ps .IdW ifre~i Vi les ph,. M ator.nb.. 41i

Le but de ces procédés est de rendre la uerre impossib'e. en ongmetnt euti Jaumi5 u li]u i eu ! Y ni doui an que uC-m ce honu nu pouir, les
dans une proportion ell'rnynnte Pénergie des nuyens de .euuction. .mares do s.pren.hre se renuivelletienh i j'en juig d'j:,pre son rappîrr

lîur In quesunlu de pensi ... n.
.iRLANDE. ! jel an fieiuntîi du jîr.mu 'I do Lotis-Phiipe ,,ru/ r/es )

L 1 ui ti unît! é scuriî nu lu fî., rrs r a Mrs. Inn%* peh j'iîîît"îluîîulr.rî,-On sait combien les préjugés anglieans contre l'Tilande et le champion t.a puble ren i le .mym.ut:/ e'ed. îar'; que j'r nhamb.1né,
de sce libertéssont protond iee t emnr:inés dans les umiversités nnlaises. . . .rnu/.o W/u/ IA. pnv dI hn 'im

lior que. 41 y niti e'urcn taut t l«A î.r'r'i 'îrr l'lu:îî , r'rrlri ilii iuis Irîp-,Or, voici un incident d'un lureux iit augure, qui montre que le:; prejus an- « .- r rd hti-irlandais s'évnnouissent en m ter ps que l hes b n i-- istes di sp - l. t. i par. quiur 1- Pr.r lain tro l nt r pour r I fu d'on
rais.,ent. lans une réuion universimire, à Oxford. AI. Alexandre 'hi nel sur i:\ n twierr. Pour l amour du viol. ý eeie le Journu/ ,/e

i Dg:i'rf.ç. rit' pariez diîr il,'r dle t'rl',.collége'de Pembroke. n mis à l'ordre du jour uie proposition qui n été lon- Di /Iis . ti. je ne saeizs ladlni à nu ."- m ilr nli t
gueneni discutée et qui a é enfi adopitée par ti vot'. nprè des <bhits ,* u ! (ntr.i ne:urrs nnlonne ti' cNu un-'à r rlr ritéi ru-

orageux ; la voici telle qu'elle a été pcsée Le earaeiére de M1. O'Con-'n ""." " o"" "'ru on i ldi i o: o-
neila été, juqi' ce jour. cnlomnié eun Angleterre de la tnière la plu. tur du 10 crn:mu : uneu ilm--non ur mr le pu:lt o1 en

injuste. Le carnetére puilic et privé du libérateur de Pir!nnde a été mini- ". ur ririd at la detes"e. m- le 'v:

tieusement apprécié dans le cours de la diisussion, et la motion de M1. A le- D .onr mai"" ew", enu"u-q la f''" n" "" 0p"O ""nn-
xandre a été approuvée au bruit des applaudissements de tous lionmes éclai- fiPmr una l faut rencrit à donner n éme ielé h plus i.i u tei xte

rés et impartiaux de l'assemblée. funit tn- p .oirx nen jo.ur
-li. O'Connell. p urc lor,. r propo4e I'm de !ni rîlii lution tii-

.DuIn,. 24. iovembre.--./sssoc iqion du rrpenl.-Le meeting lebdme - vaie -irl snit demianle au vomilé de ir n r:pnri .i.r les -urt.. cou-daire du repeal a eu lieu aijourdhii dans Coneilintion-Enll. Comme c'e- I îenlhles pour arriver à une en tète sur II, jurement réconi d·- lpaie s.
tait le premier meetig t paraissait . O'Connell depuis son retur de ier- Lrd French aipuie la réeolutin'.qui est à tei à l'imbi.
rynane, In réunion était trés nombreuse. nl. O'onniell est nrrvé à ime il. (P(MnneH nimne qe lat École le ih semaine I'élc à 511 livres.
heure, accompagné <le lord French. du enpitaine Lever et de plusieurs des (1 ç 55r. (4 l.) (A ppudi.eeno.ts.)
membres primcipaux du comité. Des applaudissenents prolongés ont saluité Lorl F'r rilnh preni pMe nu s i et des rmemiîrceents éem voés
son entrée. pIor l premier présidenti, l'neemlée se sépare.

Sur la motion de lord French. appuyée par des neclatinaons de toute .ourTUn-IC.
l'assemblée, M. Niurice O'Conniell est invité à prendre place au fauteuil. -L Biram, fote prinine des Ture- ui tirn leur j- <ie, r"t I'ù.
AI. O'Connell place sur Sa tite une toque de velours brodée en or ppla u. jrqiue dez t-iacements poriduurs. Aor" lîabuenue de fonionnauites nt
dissement prolongés) et il prend la parole : r;' . gilt-ires rço tiveni oi'iliciel d'une mtntion qui ent un avan,

1 Avant de m'occuper des affnires de ce jour, je désire ofirir mes félicita- Coti lr une i.ierare. Yuiat !e rapporc fi an palais de leur service an-
tions cordiales aux repealers de Dublin pour le sticeés qu'ils ont olitenu hier nuiel. A rrefi 'iniriie nvaii un libre jeu, et de riches endeaux distr ibué
dans les élections municipales. Cet heureux résultat aura un emit saluCnre a favoris du Sulan éiient souvent luique myiiiin de coniservter sa pilare,pour la cause d'Irlande. .iil- qu'e-n ül'ndir la esin . !'lhereiu cliangemieints ont été opé-M1. O'Connell vere à la caisse de PIsa.cinion le mrintant de pllusier' rs dans l'aminisra11an sup qiere, t-île a t épure graduelment.

ousciptcnneeontioue. .horinnue qui pariage l'Ioiiié srpréae yec so .Tiitro est Rizn-i. O'Connell se lève et dit: .urrah pour le repeal. Vtici le preinr P.a, anrien ppge ilu oiinri Iuhmond. e qui. p.ir son mérite propre, s'es'tjour de la nouvelle campnne qui Fouvre. Ln I ue va recormmeer, p:! pina nu poste qu'il nerue.Sa foriune luia sti.-de beaucoup d'envieux parmi
vive et plus acharnée. (On applaudit.) Les jourr du Aience snît pa-. les mlirtlmans. t des ennni- chez le chré'i..n. à Épi il ne plaih ps qieet de nomu-ea nous marehons sous la banrrmre emrie Y I mncipula- .Turquie s'nrnie et se consolid sous lin pouvoir fermlre. Plusieurs foislion. (Ecoutez.) .de forie infhnres ot emé d- le renverser, 17raS il a soutenu courngeuiso-

On a beauenup parlé des dispositions favorables du peupe angluis rotr ment la lmte. et set même relevé p-po urissant. Genuralisimn de tontes
lIrande; mais le' fas sont là pour ate-ter qlà l'excreplion de à. x un e trouip's de lnmpire. il s'est conciliê leur aTff ction en limitant à vinq nn-trois mesquines réniiions qui ont eu lien en A ugeterre pour protester contre nrs le service militaire. en ét ablissant une conseription téguli re, et en tim -I miquité de pntre jugemnt les masses anglaises sont emn ee emnurie lioranit rtui ce quri livr anu réirne ei à 'éiiiiie-nii du snMi:. Pré.ident

dans leur apathti. Si ces mineses rie manife-!ent pas plus de seymniue- potur titi &neilîes mtinistrs. il a érnrté !Ccessvei L's wolh'u' :i n'en-
PIrlande. je ne me donnerai pas la peine de ler convertir. jeimiterai me" rait r ai - e-. A urrri P vire d'Olever nu ministère des
effàrts à 'Irlande ! (Ecourilez!) Je dois v ours dire rmue .in v( rrit'- sur i- qtpi âires iirrnéu:e' Ciéil-Efliendi un re d P proécn-, en r<.unhement de
s'est passe remrinent. De's honmmr îotmsanni d·ntnt dirfluem'e g' dc Tilian-cn. imrnmnuc"rnu d 'mneèrr. L'n tit ( ui -i que î muinisroflîrtun oni parlé de te rtlbi"r sos les haniuires d'un pnla de Iidéir: me' is funar'en doi. é i:;i Cr nn.vir. que tn frèe 'era nie be î nu ;urtnemntJ'ui dectandé quel iait ce Ion : les de rH pone. P"r e Apirît. cor:edin- ,h-la uer re, et que Mhanmd Pibiinauire aind dle Rita. prndriut lu com-

t .on, j itendu, Ji dnuné du eur a re n éna pas e:lnmant. , rrtuent de in Porme. dont reIrand-amiral, Iinil-Pacha, serai! proposé ati
PoIrquoi nurio"-nus eleveConeihnt nrilli nu' n a.uion pnm dIs nee"onerm menîtid la Syricd. Le Cabtiet frimeirnit alors uni tout hnmonne,

de miluation . (Enuez ) El pa, pu rs ' 'e'er p de vuc que je surs m ni la tre qui i éinnt intielligene et forie, oni aurait liui Jnrndr letrgent ryant minion de recruter dm nrmi pu.r PIr!rnnd, et je vrja tire Emnsruhts. LA France. dont a politique orienae eletie Je Phumna-des recrues . mri, l ronspiraiur atteit et nvnin ruiv na p r (ittIer . i'iliairn, a toin i iner fi mn tai de cinss rendant le poi-
expression di b'ri>eir de aches, dur v ie.r ii: secret des erures. de t? .ir voir rinr stable ei mins dépendat Yles infIueure étrangre's qui ne vmisetJ. Grn , à qàu je renvoie de grnml coer >cn éplhete : c st lmu n i îruIi l'entrfnr, h leur prorfit, 'ans l'an'rebie et la Fibless. nr le a o ler,attenîi et 'nrnvniruu de cons;piraieiui ion1e le serret des lemtes. O houte ! il sufit de poilnser à ces rt-Srrr.es qui pruvent iiirortuirc i ''uiraiiie dans la
ce Pm-t ias cet homme cuii memp'eréo de recruter des nmis, des r i' voie dms peuples puaisants et hhres de l'Emrope. L'tpinon publiqe niri-(Appla issîement.) Ln jerune rlandi . nhrép pnr ln prusse tr. m' On ru lu nu Suiln dies intentios nobles -il e lui manque que la orce et l'ap-youlu d'avoir erm-ronrs, disai-el'. la re-al du repinl far ue inop-n!uune pu ncessnie- à lour exécution.
transaction avre le fédéralisme; le reproche me prmuve qui la jeune Irlande Duranit srpi jours totie les hatteries de la eapitile et de la marine ont Pa.-n'avait pai Ilit lettre cli vieil I cli as. Ité. aux cinq heures de la prière publique, la niaissnlrce d'lun nout'venutt princeLi. presse de Lotiis-Phiinne s'est austi ocicupée de la question. Aimsi mné \I émnd-Réchad. C'e"t son troisième enfant mde. L'nîiê,fait le NA'(lional, journal d 'Odilon-Brrît, que les repealers irnandmis aiiei. ··

. 3nrt .u . e .pedsinnn vf ponant le nomn ds Blurn Iilustre par plusieurs de >es ieux-, ni déjà i nge [latraité av"ec troc cerrudne courtm:.rie, muai, ave' l édini n, lorisqui'il atvait offert de tntlenmd .urai .ltsr i ttseîsîessaex tij •~ ii a quaire aru, et annonce ie intelgencet Pt ec.c. Maus, cnmme li'o s;it lese rallier à eux. Nors somes, nun aimes luandais, des amis du dover- t de -i u trri- pae u ilus fgé de l amiile i ile et
nenent uoiarehiquîe, purs ehretions pi ottstants et Cntholiques. Et c'est là
un grand crime nux eux du Nahonr/. (Ecue. .n point îii nedu rn nnnrque régnan. C'est lour on tue ls nmu.

<'s nationaies presuentet ennstanmmenî le memîrîre et la captivité des frèresuu
J'ai connu un homme qui pOmissat l'mucrduli à une telle exalatcnn. que S.u crinle ue hi rmniiro le l dymi mi ne. S. L Abd-Pa société finissai par être dangereue. Un de meu amis se trouvait ave' il-Men a un frèe igé rlune iinginf d'amnées d'une naturedit-ou, tr,

lui à un dimer; ce? homme sutenaui son thème favoi de I'athéisme; mon entrepren•nte.
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E QU'UN~; E MTER E P UT SOUNFR.R.

Une fois pav par le crientulemahureux o>uvrter regagnait sa

demeure, ion sans avoir jeté Un triste regard d'<adieu sur le bac-à-

moules qu'il venait lu vdre.-rave loiin, lui dl.mnda AnatA ,
voul.cs'cmndlire cue clarrettu dans Ju Wiukstraut ?-'autant

plus volo tiers ,<p rlit-i. que je vais l ce eûtî.

Il prit le lble- e, muue et w<viv les deux jeunes personnes. Quelle

pénible. pensée t'ac'al.,i alrs ! Il lui ilnit traînier pour d'autres

la ciarrette q ui li appartetait. Nfil gagru rilm . Mais il su consolait

en songeant ,u'il uVait entir<nqques secours a poter à sa fuille.

On s'arra lala port u 'une boutique, où les en<ritables ineomues
firent on-ir sur h v ituri dus provisions, ut b. it ii fut arrivé do-

Vant la umuisin où Ainla avait vilaiu én trer le matun.
-Prwtez--mîi d'nirr iu insutn mlats cette maison, demanda

re cuje uîîsenn.cnis P v r - biei niriues ly s ui tiren , et arri-

vårelit iveu lui dlaits so; lailibre. Quel lamenîtable spectacle s'uffrit
lt ll:- ! p:rmrie mire gisait evanoui sur la pierire, près du lit de

sa ptite lni ilide. liunneken. lu tutant un bras. réptait: Bon-
ne tn-r, .1 lhi ; lui 1u de pa:n !-0 ma Tres cria douloureu-

sclent Puvrier. ('i a h in;t vers sa lunni ..... Serait-il possible

Morte..... de hroid et de li n !t ! !
A ces mois, i! saiWt un counteu pour s'en frpe>ir. MNIais Anna ar-

rêta te imnuvennuit le desl Vtre pauvru teniiiin, lui dit-ele,
n'est pas mrit : couriz cherche du vin.

!S:Itis unmaiire son retour, r.ll- prit la mnulheureuse mère dans ses
bras ; sivait h: prcepe du Christ, c'tait pour elle une soeur. Avec
quelle ti<dHrs elle lui prenhzun les psoipressés pour la rappe-

lIr î la vio ! De sai e-ûté, ANiéia. qui le rnatiu encore avait manifes-
té tant de ipuna!n<e plei h s pauvres, se trouvait viveenIl t Muue

Bu lpec.ee do i-mt -lu sor<ainmes. Elle donu à Juinneken une
bonne i/lno .-- Tins. moni enfialnt. lui dit-elle. tu lie soulriras plus

du la a:i.-- t. tout joyeux. le pauvre entit lui bmisa là mun en si
gue le re onnairsance. Au même moment. la mure avait uvert les

yeux. eutotemplit ar-eu inhiiier soi unAnt qui maIrgait. Ee
;Il.iit remr .cier les inges qpui lui pli tient lUne assitancu si h rita-

blr,!Mrspre survint sonî m ri .-- Ch-reTrucs,vis-tu encore ? dit-il avec
îr:les, ett o pu ntl)Iî croir à tànIt du bmonhur... Alors ce n'est ri.

Jai do, Prgent dei nru ch"marrutt ; nus allins mner... Oh ! que
je ui-a h:iriux...!

Peilau quAiintii falisait bnire à la bonre femme quTelqus grittes
d'unvn îaru ttCuuîî ' Pouviur peîrtn:t -0ur ses btienittires de,.s irgardl

umtsi étions quttendri : son émotiun redubl it en vovant Aulda
qui. pIns du ui avec J mronke. r uilaisait ricllr ses mains: Le
brav houii<ine semblit srtrir d'ui r-ve.-Prdnnez-mo. dit-il au<x

chnriabh:ls dtranères, de ne soius avoir pas encore rQuecs Qu-
vous 1t-0- I<Uns dI'aU Ve'nUIes dans ce; triSte réduit ?

-Nu91is savni-Is, répini t u Anna, comnbin vous avez souf<lIt dli
froid 'et (le la elît. ut euabiniî il vo< >uz , it penible (e mendier vi-
tre 1)a1:11, p'uiu vous rii-z mlieux le gagner utilement n la sueur

de votre front. Ces seimcien-: im;-ritent <<Une récmense. Vouis ne
surez plus dans bi détresse.-Voicj de Uart, ajoutia-t-elle. après en
i(voir dépse filesur ;I table d vant la polr , il y a des
provisions. Touit cela voius appaîrrtienlut. Qumntil t vitre charrette,
elle n'aî p'as uté veinlue ; qu'ele vots sceve ecu.e de a mngn-pain:
soyez toujours vertuux. li, menil diez. pas ; miis. si la faim et lu

flicn vous assailleni enuce, je serai toujours votre protutrice ci
aime.

Ausi longtemr qu'Auna parin, il se fit atour d'elle un profond si-
I'nce : mis< dls !armes s'échpient des veux de iu rer ut de sa

I6mmeuu. (lhr:ei ;nfi n (u< elu PJmton, se trnuin vrs laé-
neri<u- emouirile, <ui sru:- in mainet l'c sir i de sus pleurs No z

béni<, lI: drit-éw d mutvir .anov e luielb m ou:-c. A si
cutte p1 le ie-:ire q.i s hix 1 ptl ins a;ne la p.t uv:nt ;:rlr.

-- m us r.:- o s:5, s mi: tun I<decin va blli-ii ot se ira-irv r<--
prls du li v m: dute ip qu'il ne vous la rende

Lu voire <<<ree

* i surir- inefftah<lue r-'v n en<cr ~c - < Pouiil'<vier- et su feunneîc

éprouai -t de bunheur; CL deuveau ils bénrent ccllos àl qui ils
le deuva:nt. A da n AnUra. de leur côLé. letaiup sues Pomire d(

rnmt:o;s trop, prt*m:des, our q u 'elles pîs.ent d'abu d se parler.
quand pl!< se turent dloiees de cette maison.

-Eh b)itn ! lit enfin Annra t sa compagne, trouves-tau encore les
ptmvres ±ens si repulissans ?

-Oh ! non ! reprit Ad:t ; il rime semble maintcnnni que quelqu-
chos<e m *r'a ôIt-ü . Je ne -rdute plus les indigenms; -'ns-tu pas vu

comme j'ai pris ce petit sur mes genotix,ot comme je l'ai embrassé?
Je PAime déjâ.

-- Y t-t-il au monde, dis-moi, un bonheur plus grand que le nôtre ?
Ces bunnes gens mouraient de faim, ils levaient les mains au ciel 't
invoquaient le secours de Dieu. Nous sommés venues à eux cromme
envoyées par- la niséricorde divine : O Adéln, si dans le monde nous
nous sonnes laissés prendre à bien des vanités, les larmes de bon-
liur de ces pauvres gens rachèteront, je Pespère, beaucoup de nos
péchis !

-- Je l'ai bien compris, interrompit Adéla avec émotion, et main-
teniut je veux sortir tous les jours avec toi pour visiter les pauvres
et partnger tes bonnes oeuvres.

FI N.

L'EMPEREUR ET L'OCEAN.
Avec un hommue comme Pempereur, c'était souvent dans un geste, -

dans un mot qu'il fallait saisir toute une vaste pensée ; car il était
raire qu'il prît la peine de s'expliquer.

On s'est souvent denmndé pourquoi il avait abandonnée son plan"
de descente en Angleturre, pour attaquer cette puissance par un sys-
tème qu demandi Passervissement de l'Europe.

Sut-ait-ce vouloir faire un comnentaire trop subtil des mouvemen2
inivolntaires de Napoléon que de chercher les premiers symptômes
de cene révolution dans l'aventure suivante, dont j'ai été témoin à
BlloCine ?.

Nous étions, le soir, chez lempereur avec quelques officiers, lors-
qu'un aide-de-camp entre assez subitement et notis annonce qu'un.
ornage s'est déclaré et qu'une canonnière vient>d'éte entraînée. Na-
poléoi prend son chapeau, -et, sans dire un inot, s'élance hors de
lappartement en murnurant avec colère ; Encore l'orage !"

Nous te suivines ct arrivâmes bientôt avec lui-sur le rivage. La
nuit était obscure, le-vent tmuissait .violemniient ; on entendait les
cris des marins qui s'ppelaient Pui Pautre, et de tens à autro le ca-
non <Palr-me dc malhereux navire.

- Aons, au seenurs de vos cainrades !" s'écria l'empereur."
On ic répondit pas ; mais, ans ce moment, la lutte s'étant dé-

gazée des nunges qui utiveloppient. Napoléon put voir qu'on avait
mis à peine quelques embarettions à la tner. A cet aspect, il s'irrite,

il appelle, et, remarquant de Pidécision auctour de lui, il dit avec
hauteur : " Ai ! les nmaris ont peir de la mer ! Eh bien ! je vais en-

VOVe r chercher mes greidiers !"
A ces rIots. on Se précipite. L'mpereur hnrèl l'emrbarqu'ement

le la voix et du geste et bientôt il reste presque seul sur le rivage.
l'uant quelque tems, il suit des yeux les emtbarcations qui s'éloî-

gitent à fiirce de raimes : mais bientôt elles dispard;ssent dans Pubs-
curité et parmi le mouveent des vagues. Pendant c·e tems, la grève
s-e peuplait de curieux de toutes sortes, parmi lesquels beaucoup d'ha-
hitans dlu Ioutloigne. On entendait le sourd mtuirmure de leurs co>n-
vers.bnin, à côté du sombre briissemeit du la met-.

Le anon d'iarmie coupait seul, comme un grand cri, ces deux
brus nmonone. A coque coup, l'emlipereur jetuiît un rezard in-

qcuiet li côté des vingues, puis se retournait du cité des lbitans,
dont il tûchuit de saisir les propos. A plumeurs (lis il crut ei.tendre
res mrts répétés assez haut: " QieIlle foIlie ! li mer n'e.st pe s tenua-

bl : is y péri~ront tous ; il valait mieux abandonniier la canorn ère...
Voi!ñ ce que c'est que de vouloir se mêler de ce qu'on ne.sait p is...i

Cependant le canon résoinait saris cesse. L'enpereur s'arrêtsg
tout à coup ; il seamib.le vouilti- plonger son regard dans cette nier in
iense qui 'étend devant lui; bier.tôt une lueur brille au lini : c'.s

enre ui coup de icnon.
--- Ils Mit drrivé à pls d'une licue, s'écrie t-il; ils vont périr sur

s rernhms de li cOlt. Oit sont les emibarcuois ? nue voVe-z-vous
n r-liiun, sreu, répondis-je.--l faut y allur... Un canot, vite Ur

.n r-t !
Ui 0icier rIe mari rrt pouvoir f ine uni observatinn sur Pó-

tt :le la imrer ; Napolon le rogardt et lui dit 'iun ton sevère :-
ius ninvoz dronc pras uoruillwes ? vous n'entidez pas ce vaisseau

qutir muns' lh-bis ?
-- Un un veau coup se fait entendre.-" ('est Iut-ûtre son der-

<ir supir."
Le cait est nussitt aumen. Punip-cur s'y élance. je la surs

;mus avions quatre runurs et PoMier de tuaru-incdont j'ai pailô,uve

-Au enit, Moansieur, dit auseitôt i'cmpereur.--es rarucirs se
wteutrt à pmue ut l:tent vigonreusement contre les vraeucs. L

pireutir tnit deboltut sur la proni. tui pied pos sur le bordi durcanot,
de hcîon que le Ro's, qui quelquelia.otus inondaient, se brisa'icnt et



2 fí1LAN G ES l F.LIG I? N. SCI ENTLIFlQUES, tOLL'IQJ1ES ET L l'TT! i ý\ lES.

se fonldienit sur son genou. Il regardait fHement devant lui. ,dAss..s le 'ArIcinrie du très-saint et îicul$ erii
.- Aviçoiis-nus / dit-il plusmurs fics à voix basse.-A line. MNlarie, pIubliées pur Al. P'bbî D).''-,en'd Nti1 -i, - . Pu lié li i , ic: iri -

sire, repondit l'ctlicin. --Vos rumeurs manquent de torce et de cou- Dme-ds-ictoirs, 'l j'aris. t directeur d P:\reiclü·iriî.
rage, dit NapoIîcn.-On 1 e liet leur deIaCIlnder plus qIu'ils le lotît, 1 vol. in-S. cIîhez Saier et Bran c.dteurs. Prix. . .75 e.
mais la ier est si inauvaise !-Lu mlier, lhi cer, dit i'empereui en re- Le qun:Ime /c//cin des Ann.les leArchiconfrcrie vient cLu
gardant les vagues qui nrous soulevaient. elle se rcvolte, mi ne peut- Irîre, et fous rl»us mcIIpressI. de Paiiincer il ios lecteurs. Il

ont pas la vain reis les plus intéressants et b- plcus conuisclanicts ïï lhi
Ein ce moincit, nous tûmes repoussés par une hine qui nous fit fois. sur lu jrodigieuN diéveîlcppn fi qu'a cîri ele csce;:ti,

perdre tout le cminl qui iouis al scs lacs. Il scmblct que ce fct nonu-snlmet en Falce. IHaâs d- îær I c chr icé. Pour !u
une réponse dle 'Oe'a, L'empereir frappa titi pied. les rumeurs pai c-r l qie ce hi Fric t. quiS lrou qu'elh- n-nr pas dch CSi .(

recomncèr-enc. et nous redaclles du therr:i. U nonienn ravin Mla.i.i>N. de micbrs cs-ci, ;et P.rid. i lAi seuil Ijiuro dhu
de lune éclaicra cette sclne ; sa lueur. nous apern ices quieltcs ce chiln pcîur 511.5 sercnnes dPni Sl5 hcnnces. gui. avie
Sinbarcatins. c . 272.2 noms de femme rprcsentcj l: / r.: u>' l,'i /apo/t/n

"Ilà se trompent. s'Werie cipireur ; ia canonnière est zi-.bas ñ de l'ari: ! -
gauche. Les ialacirits ! ils se jettîut dans la erèisière nglaise. 10 W'einhu ll'spac mb. quc ru mloi, lo nombr dls conIrres inoseiss,
faut les averiir : queltuI -' liez dire.... . dns lais cul. .s ct accru de 5n9..-3 uwmbn-s, pacac lsqcels ci

Il se retourna et s'pperçc que soi hcbite lde edu mandenc compte :r5.cS licîccîes. c u &i dcnn' i LMG: par mci.
l'avait einporté. Il ny ayvai lires du li ni eat-cmajor. ni :ide.de. Uc- alm i l.- i .nlcii sCu, unel lb reponse c \. l. . v-libci-
camip; su volonté et ses ordres nu pousment srtir de vrre hunp. rie;. mais chmn ! ne parlnm- pas si hiau ar ils ipcns nendraient.
et restaient emprisonnes pcr li imeor. On(i eût dit qu'il voulaîit tccnjîl- et ils cediccibercieni i'.rdeu c ucir oc :c bacrc-.

rer Poirage. Cela impèc pa:s la mer de ineis inc ndîIIer eintière-iciît : Ce livre donn e t-imlcu lia liste des ,ia-cc:..e. pcia E' l UCo r-ii,
le canot Iut pres ie ret li. le dangor dtint ianiîcient. L'clliciec - et gui n'uni point 0c "re c-tr. mei nnées . lus An ,c/es; [ ic s
de marine se hasarda c ri faire l'bservation. viennent de détails. l:-s réi t h-ii-d':ticri crii les bie-fidis et sur

'" La mer est hlorribh. ci, 'lit-il: bien-òt noIs ne steos plus mai- les grîee obtencces iar lArchicfrrie.
tres de nomudirigr.-Nous laiserocs ocîi pj>rir ces inalheureux .... ,.
dit l'empereurc.-NSire. rpi:ît plliciei. notre perte ne les sauvera p ,a.' A V I S .

L'cmpercur ne Cépindit cie. ci je lis signe à l'otliier de reicur- ON a1 Lecin à S-. Gruc': d'n .1.4'TR E I'Ietri cidl i.nc
ner à terre. Aussitôc Napoléon. sassit sur la proio' ut demeura p 11 - nr !*iinn iie i l î rin ci n:re fit cai-c : e- p*- h mi-. .. iinî,. du
gé dans de prufonhs r&-,-ins. Enfin taus touclhârcmes terre. Nicuîs rVnIis. o crn i--clie dont la ienre pcura:di c.c Pue I:cî..a
descendîmes. U' npiereur, en s'élançant. nie prsa le bras crn lie rmii préré.
disant : · L-t terri' entendez-vous, la terre, elle ne umquce pas mn Si. Gcueore 13 j.us ir IMN.
pied du sildc. vile ne se onfle ni ne s'entrouvre. Elle stocile,
elle a toujcurs un tmcp (le batuille prèt pour la victoire. Oh ! la A V E N D R : ,
tere, la serre !' Et un disait Ces paroles, il la frappu du pied avec A CE nUIMA e "r lc:z us îRUaMisex uMLNe.s L-r

etnthouscusme. 2i."^IANs lic ci:rrE vn.i.
LE t:ALEN!hPlEBI POU-R s.15.La nit -- eétait passée. et l'on vin nus apprendre que la c:conc- :

cnière avait -té raiien-' Cr ls premières -mbarcations. Lempe- 10 d-ceibr' I844.
reur un: a ; je h suivis, il se mit à cr ire et me remit sa lettre : elle
était pour Joséphine. Je presuas que sans doute il y avait expr- pO P O ITIONS
mé et diveloppé les pensées que juvucs cru dermer cans le peu de rovn n'il:si E' r ELurI.E
nots qucl i'avca riis Je pars le ledemain ci remis moi-mùce DES JOURNAUX et FA PP ENDlt)1. E dans les iangueqrs Ancda!cci.e t

la lettre à limpérmriecue j'allais rejoindre elle la lut duevanit moii Françadise, e lA S% E 'd I LÉ E LEC I S L A TI E. pcir la -rcinie S"sion,
et me dit aussitôt :-Eu avez passé une terrible nuit. l-ront reçurs i ce tureaic. par . COMITÉ PE!CIAN ENT -n le- lApir-

-Lecimcereur vmis :n d.leint t peut-e reprisje (curieux c'u con- sons en :iueun ten.s avant le ¡cender jour de F s ler prclci à DIX heu-
naîire ce qu'il avait écrit, seus 'iMlunnce qui le domîcinact, après a r, A.
vaine tentative) ; un orage peint de la main de l'eipreur, cela doit A LFR ED PATRICK.
eètre un àteau---Mis h pen-pris, nie dit Joséphine, il y Ait de la . Gr r da Coits.
poésie ; vovez. ChI bre du cmi. N 3

elle me'tendit l lettre, et e hms ce qui sut :A^-" e Lu " c
14. embre Is-.

Port de Boulogne, le E2 thermiidor. Les pcrposiiuons divenc cire sreliée. c- marqués. " Propositions pour
"Mdumet chère fmme. de''cuis.uccatre jours; que jcccuui irn du empe.-ionsc.

vous, j'ai toiuurs été à ieS al et en couveinent, sanS que ci l prît 1C:- Le- journ ui de cele cué uont pri dlinsérr I nnonce ci-dessi
nullement sur ma santi. J'ii Lu 1er. IFévrr.

Monisieri- Mauret m'a in:trcit du projet où vous étiez de partir
lundi ; ccn voygeant â petiiezx journées, vou, aurez le tecms d'arriver
aux eaux sans vons flivuer.

" Le vect nyant bcaucoup £raîchi cette nuit, une do nos canonic-
res, qui était enc r-ude. a clcss et Kest nglagée sur des roclers à une
lieue de Bouloipe. J'ai cru tout Ierdcu corps et biens mai: nous
sommes àavecus tout saiver. Ce spectacle étuit grca-l: cdm cucp -
de canlons dYalarme, le rivage couvert deu fux, la mr en uie ei mii.
gissane : citut la nu:t dans 'unixiété de sacver ou de viririr ces
rcalheureux : Amie et tt ientre 'éterité, i an et hi cciii. A s:pt

heures du an ,tcut s'est éclcirciout a bté sauvoptje mnn nos cou-
rhé avec i sucsation d',n rêvce rotacnesque ou 'ciqui, situ:ction qui

eût pu me pmc r que j'-tais tcnt seul, si la fMiue de nic corps
trempé mavcit laissé d'autre besiin que de doirmir. Mille crosuE
aimables.

" Tout à vous, - 'Naroo Rosara cri.''
Je gardui cette lettre, que impératice voulut bien ie donner.
i ne sy trouvait pas un mnt de ce qui novait frcappé ;eepedant

j'osais jure. mo qi ni vu 'impatience de Iem preur luttnt con-
cre les vigue, et l'accent nssur de sa vox lorsqu'il tuchli la terr,

que ce fit à partir de ce jour qu'il douta d'ne expédition où sa vo-
lonté ne pouvait puas tout. Dix hns plus tard, il devait upprendre en

Russie -que la terre a aussi ses obstables plus puissuns que le plus puis-
sant génie.
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